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GENÈVE

La Bâtie des enfants, c’est tout une par-
tie du Bois de la Bâtie dévolue au jeune 
public, dont une nouvelle place de jeux 
flambant neuve. La Ville de Genève or-
ganisait l’inauguration officielle des lieux 
les 18 et 19 septembre derniers. Dans ce 
cadre, le WWF Genève était présent le sa-
medi. La responsable des activités jeu-
nesse, Diane Rappaz, a présenté les acti-
vités du Panda Club durant la partie 
officielle qui a eu lieu le samedi matin. 
Cette matinée était accompagnée de 
déambulations et de musique.

Durant l’après-midi, le Panda Club 
a proposé un rallye nature pour les fa-
milles. Au total, 21 familles y ont parti-
cipé. Elles en sont revenues enchantées, 
après avoir passé presque une heure de 
temps entre les différents postes situés 
dans le Bois de la Bâtie. Les familles de-
vaient d’abord reconnaître différentes 
feuilles d’arbres et les relier à leurs fruits. 
Elles ont ensuite découvert des éléments 
de la nature par le toucher. Puis, elles ont 
dû trouver différents oiseaux cachés le 
long d’un chemin. Elles ont ensuite dé-
couvert les régimes alimentaires de cer-
tains animaux de la forêt. Pour finir, elles 
ont appris à reconnaître les empreintes 
de quelques animaux de chez nous.

Une longue histoire
Le Panda Club est présent au Bois 

de la Bâtie depuis bientôt trente ans. Le 
petit chalet que le Panda Club utilisait 
initialement comme local a dû être dé-
truit lors des travaux de rénovation de la 
Bâtie, lui demandant de déménager tem-
porairement, durant deux ans, au Parc 
des Evaux. 

Depuis ce printemps, la Ville de Ge-
nève met à disposition des locaux pour les 
activités du Panda Club, qui se trouvent 
dans la Maisonnette du Bois de la Bâtie. 
Ce site est un endroit idéal pour les sorties 
nature et les centres aérés proposés par 
le Panda Club. C’est une chance d’avoir 
un local placé entre un parc animalier, 
une place de jeux et une forêt, en plein 
centre-ville, où les activités nature sont 
tout aussi riches en découvertes que dans 

une forêt moins urbaine. Depuis cet au-
tomne, le WWF Genève, en collaboration 
avec le Service des écoles et le Service de 
la petite enfance, propose également des 
animations nature pour les écoles et les 
crèches de la Ville de Genève. Les inscrip-
tions se font directement via le Service 
des écoles. ■

Diane Rappaz, responsable des  
activités jeunesse du WWF Genève

 wwf-ge.ch/pandaclub

INAUGURATION DE LA BÂTIE DES ENFANTS 
Le WWF Genève était présent lors du week-end d’inauguration de la Bâtie des enfants les 18 
et 19 septembre derniers.
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Une famille participant au rallye nature du Panda Club Genève.

LES PROCHAINES SORTIES DU PANDA CLUB 
Chouette et hibou (17 novembre)
Merveilles d’automne (27 novembre)
Opération zéro déchet (1er décembre)
Brico-recyclage de Noël (15 décembre)

Oiseaux hivernants (2 février)
Chasse aux indices (9 février)
Bombes à graines (2 mars)
Forêt enchantée (12 mars) 
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NOTRE SANTÉ DÉPEND DE CELLES DES ÉCOSYSTÈMES
Députée au Grand Conseil et fortement investie dans la protection de l’environnement, 
Christina Meissner nous rappelle que la santé de l’environnement impacte celle des hommes.

A l’heure où on ne cesse de parler de CO-
VID, il est temps de rappeler que ce ne 
sera pas notre capacité à développer des 
vaccins contre les virus mais bien notre 
capacité à préserver la biodiversité et les 
écosystèmes qui nous sauvera. Si nous 
ne protégeons pas la nature, les pandé-
mies seront de plus en plus fréquentes, 
elles seront de plus en plus coûteuses et 
de plus en plus mortelles.

Les scientifiques appellent les au-
torités à prendre des mesures urgentes 
pour réduire notre empreinte écologique 
afin de prévenir de futures pandémies. Ils 
ne sont pas les seuls à s’alarmer, les ini-
tiatives citoyennes se multiplient mais 
se heurtent à l’inertie politique et systé-
mique. Pourtant le scénario qui se dé-
roule actuellement est celui d’un film 
d’horreur dont on n’ose même pas ima-
giner la fin.

L’urbanisation laisse de moins en 
moins de place aux écosystèmes et à la 
faune sauvage qu’ils abritent. La crois-
sance mondiale de la consommation 
de viande décuple les besoins de terres 
pour cultiver le fourrage du bétail. Ces 
cultures se font au détriment de la fo-
rêt comme au Brésil où la déforestation 
s’élève à des sommets jamais atteints. 
Les conséquences sont multiples: tou-
jours plus d’humains et leurs animaux 
domestiques se retrouvent en contact di-
rect avec des virus qui n’auraient jamais 

quitté la forêt si on ne l’avait pas coupée. 
Avec la disparition du couvert végétal, le 
réchauffement climatique s’accélère et 
rend les forêts du Sud comme du Nord 
toujours plus vulnérables au feu. Le re-
lâchement de CO2 qui en résulte accélère 
encore davantage le réchauffement cli-
matique. Au Nord, le dégel des sols qui 
en résulte est une véritable bombe à re-
tardement du fait des centaines de mil-
liers de bactéries et virus anciens qui y 
sont enfouis (variole, anthrax…). Au Sud, 
certains vecteurs de maladies (dengue, 
zika, chikungunya,…), le moustique tigre 
par exemple, remontent avec le réchauf-
fement climatique vers les zones tem-
pérées où la population humaine est la 
plus nombreuse. Nos animaux domes-
tiques, trop homogènes au niveau gé-
nétique, sont devenus plus vulnérables 
aux infections et nous aussi car de plus 
en plus de germes résistent aux anti-
biotiques. Enfin, la globalisation, avec 
ses échanges de marchandises et le flux 
constant d’humains aux quatre coins de 

la planète, favorise la propagation des 
maladies. 

Nous sommes clairement les seuls 
responsables de notre exposition crois-
sante aux pathogènes, de par les interfé-
rences de plus en plus poussées entre les ac-
tivités humaines et la nature. Et ça n’est pas 
en éliminant les espèces qui nous menacent 
ou les écosystèmes qui les hébergent que 
nous nous protégerons, bien au contraire. 
Car tant qu’ils sont vivants, ces écosys-
tèmes assurent la fertilité des sols et celle 
des plantes, dont tous nos fruits et nos lé-
gumes. Tout dépend de ce petit monde que 
nous tentons d’éradiquer à coup d’insecti-
cides alors que ce sont ceux-là mêmes qui 
nous sauveront de la catastrophe majeure 
que leur disparition amènera.

Combien de pandémies nous fau-
dra-t-il subir avant de remettre en ques-
tion notre mode de vie? ■

Christina Meissner
Pour aller plus loin: Le réchauffement 
climatique, autre source probable de virus, 
journal Le Temps du 17 août 2021
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Il est plus que jamais temps de prendre soin des écosystèmes, pour protéger le Vivant.

COMMANDEZ VOTRE DRAPEAU 
CLIMAT URBAIN 
Rendez l’initiative Climat Urbain visible dans l’espace 
public en commandant un drapeau gratuit pour votre 
fenêtre ou un triangle pour votre vélo. Dès 300 
commandes, l’impression sera lancée. Plus tôt les 
commandes seront passées, plus tôt vous recevrez 
votre matériel. Ces supports seront imprimés sur du 
polyester recyclé. Faites passer le mot!

 climat-urbain.ch/commande
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LA CARPE ET L’AÉROPORT, FABLE EN PLUSIEURS ACTES 
Le co-président du WWF Genève Philippe Meyer de Stadelhofen commente le projet de loi 
sur l’aéroport du Conseil d’Etat genevois.

Dans les actes précédents, nous avons vu 
que la Carpe (Coordination régionale pour 
un aéroport urbain respectueux de la po-
pulation et de l’environnement), dont le 
WWF Genève est co-fondateur et membre, 
avait lancé une initiative pour un pilotage 
démocratique de l’aéroport de Genève, qui 
a été acceptée par 56% de la population en 
novembre 2019. Le Conseil d’Etat a pré-
paré un projet de loi (PL 12879) qui modi-
fie la loi sur l’Aéroport (AIG) et qui est ac-
tuellement traité par la commission de 
l’économie du Grand Conseil.

Comme on pouvait s’y attendre, ce 
projet de loi manque d’ambition. S’il re-
prend bien certains éléments comme la 
convention d’objectifs ou l’obligation de 
l’AIG de présenter sa stratégie et son plan 
d’affaires tous les 5 ans, il n’y a aucune 
mention de fixation d’objectifs contrai-
gnants, notamment en termes de diminu-
tion de la pollution de l’air et des nuisances 
dues au bruit, ni du suivi de ces objectifs.

La stratégie et le plan d’affaires 
doivent être approuvés par le Conseil 
d’Etat (CE), puis présentés au Grand 
Conseil (GC), sans que celui-ci n’ait à se 
prononcer dessus. 

Une commission consultative est 
prévue, mais alors qu’elle existe déjà 
aujourd’hui sous le nom de «commis-
sion consultative pour la lutte contre 
les nuisances dues au trafic aérien», elle 
s’appellera dorénavant «commission 
consultative pour l’accompagnement 
de l’évolution de la plateforme aéropor-
tuaire»...Le vocable choisi en dit long sur 
le rôle que veut lui attribuer le CE!

Un projet de loi qui 
manque d’altitude
Je passe sur les propositions du CE de 

composition du Conseil d’administration de 
l’AIG et de la commission consultative, qui 
limitent la représentation des associations 
de riverains et des communes riveraines par 
rapport aux représentants des milieux éco-
nomiques et de l’Etat.

En résumé, ce projet de loi vole dans 
la bonne direction mais manque d’altitude! 
Et il pourrait voler encore plus bas si la 
commission du GC en charge de l’étudier 
décide de l’édulcorer un peu plus. Si cela 
devait être le cas, la Carpe pourrait envi-
sager de lancer une initiative législative 
pour que la population puisse se pronon-
cer directement sur un texte qui réponde 
à ses intérêts.

En espérant que cela ne sera pas né-
cessaire… Suite au prochain acte de cette 
pièce mélodramatique. ■

Philippe Meyer de Stadelhofen
Co-président du WWF Genève  

et son représentant au sein de la Carpe

L’aéroport de Genève génère des nuisances sur le plan environnemental et la loi en la matière 
reste peu contraignante.

50 ANS! 
L’année prochaine, en 2022, le WWF Genève soufflera 
ses cinquante bougies. Le GT Communication travaille à 
l’organisation d’un ou de plusieurs événements dignes 
d’un tel anniversaire. Pour revenir sur les succès du 
WWF Genève pendant ces cinq décennies, vous 
trouverez dans les pages de ce journal, à chaque 
édition, une rubrique «archives» qui permettra de se 
plonger dans l’histoire et de revivre les moments forts 
de la protection de l’environnement à Genève. Envie 
d’apporter votre aide et vos idées à l’organisation de 
cette année-anniversaire? Manifestez votre intérêt à 
info@wwf-geneve.ch. 
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S’étendant sur près de cinquante hec-
tares, le parc des Evaux constitue un site 
privilégié: forêts, rives du Rhône, étangs 
et vastes étendues d’herbe lui confèrent 
une qualité naturelle indéniable. 

Cependant, le site est mena-
cé par le projet d’y établir le pôle aca-
démique du Servette FC. Les Evaux 
comprennent déjà des infrastructures 
sportives, mais la venue du club de-
manderait d’en construire de supplé-
mentaires. Cette installation générerait 
aussi plus d’activité, plus de trafic pour 
amener les jeunes à leur entraînement, 
donc une menace pour la biodiversité.

Le WWF Genève a fait part de ses 
observations au Département du Terri-
toire lors d’une consultation précédant 
l’autorisation de construire, mais éga-
lement lors du dépôt de cette dernière, 
relevant le risque d’artificialisation des 

sols pour les terrains en synthétique, 
les micropolluants répandus par ces 
nouveaux terrains, la gestion des eaux 
de l’étang des Evaux et les travaux 
dans des zones abritant des espèces 
sensibles et menacées, ce qui consti-
tue un important problème. Le WWF 
Genève rappelle que lors d’une inter-
vention sur un site d’une telle qualité 
naturelle, des compensations aux dom-
mages prévus ne suffisent pas: l’apport 
d’une réelle amélioration de l’existant 
est nécessaire.

Vu que ces observations sont res-
tées sans réponse (ou insatisfaisante), 
le WWF Genève et d’autres associa-
tions de protection de la nature et de 
riverains envisagent de déposer un re-
cours contre ces constructions. ■

 Stéphanie de Roguin, 
Jean Pascal Gillig

BRÈVES
Initiative Climat urbain. Victoire! L’ini-
tiative cantonale Climat Urbain, lancée par 
l’association actif-trafic et soutenue par 25 or-
ganisations dont le WWF Genève, a abouti 
avec 8’286 signatures récoltées. Le peuple ge-
nevois votera donc sur le principe qu’1% de la 
voie publique soit prélevé, chaque année pen-
dant 10 ans, pour diminuer l’espace dévolu à 
la circulation motorisée.

Forum d’Agglomération. Le WWF Ge-
nève a renouvelé sa participation pour quatre 
ans supplémentaires au Forum d’Aggloméra-
tion, l’instance de concertation de la société 
civile du Grand Genève. Le chargé d’affaires 
Jean-Pascal Gillig s’y rendra désormais avec 
Céline Bartolomucci, membre du comité. Le 
duo rend ainsi le WWF Genève encore plus 
engagé pour défendre les enjeux environne-
mentaux du Grand Genève.

Trop de lumière au stade de la Praille. 
Le WWF Genève a co-signé une lettre avec 
Dark-Sky Switzerland et Pro Natura Genève 
pour demander aux représentants du Stade 
de Genève de respecter les règles en vigueur 
en matière de pollution lumineuse. Le stade, 
situé à la Praille, utilise en effet des lampes 
de “luminothérapie” pour l’entretien de sa pe-
louse. Par réflexion sur le sol, une partie im-
portante de cette lumière est envoyée en di-
rection du ciel. 

Sentier didactique pour hérissons. Le 
centre SOS Hérissons, géré par Mme Chris-
tina Meissner, vient de s’équiper d’un sentier 
didactique. Le WWF Genève soutient natu-
rellement ce dispositif, qui œuvre à mieux 
connaître ces petits mammifères et à sensi-
biliser le public. 

De nouvelles «Connexions naturelles». 
« Connexions naturelles », c’est un programme 
du WWF Suisse visant à faire cohabiter agri-
culture et biodiversité. A Genève, deux nou-
veaux projets ont vu le jour en 2021, l’un à Lul-
ly, chez le viticulteur Damien Mermoud, et 
l’autre à Sézenove. Nous vous les ferons décou-
vrir en détails dans un prochain numéro.

LES EVAUX, UN SITE À PRÉSERVER
Le WWF Genève s’inquiète de l’installation de l’Académie 
du Servette FC au Centre sportif des Evaux.

ARRACHAGE DE PLANTES INVASIVES 
Le 9 octobre, le GT Biodiversité du WWF Genève a organisé sa traditionnelle journée d’arrachage de laurelles à 
Veyrier, pour la seconde fois de l’année. Ces plantes invasives, souvent utilisées comme haies de villas, empêchent 
le rajeunissement de certaines espèces indigènes. Envie de leur donner un coup de main la prochaine fois? 

 wwf-ge.ch/agir/agenda 
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Le Centre intercommunal de sports, loisirs et nature des Evaux.


